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dans tout autre espace île temps, et ceux
qui rendent le plus pour le fourrage qu'ils
ont consommé, Il faut beaucoup de dis-
cernement pour acheter et pour soigner les
animaux d'engrais, et, outre le meilleur dis-
cerneient dans le choix des animaux, il
faut encore les connaissances pratiques
pour assurer le succès. Il n'est pas aisé
do trouver un juge d'animaux vivants tiîut
à fait compétent ; sans doute les gens peu-
vent, s'imaginer ire de liens juges, mais
dans quatre-vingt dix-neuf cas sur cent, ils
ie le sont île fait que dans leur propre

opinion. L'oeil exercé d'un bon juge d'a-
niniaux vivants peut découvrir d'un seul
regard qu'une faute ou un défait, auxquels
les centaines d'hommes qui passent pour

de lions juges ne feraient pas attention. Il
en est île même pour pouvoir apprécier les

qualités et les perfections des animaux, il
n'y a quî'un bon juge qui puîisse le faire.
En engraissant les animaux, il faut porter
beaucoup d'attention pour s'assuîrer s'ils

pîrofitent constainment, et s'ils prennent leur

portion régulière. Si l'animnal ne consom-
me pas utnle quantité régulière le nourriture,
c'est qu'il y a quelque chose qui va mal et
on doit y remédier de suite et changer sa
nourriture, si cela peut le faire manger
mieux. Les animaux qui n'engraissent

pas bien doivent être vendus sans retard,
mme à perte et remplacés par d'autre3.
Plus les animaux engraissent rapidement,
plus ils donnent île profit.

A la " Grande Exhibition Nationale d'a-
nimaux de la Société Royale d'Améliora-
tions ngricoles d'Irlande," ci Août dernier,
le taurteati à courtes cornes, "B fanboo,"
appartenant à l'Honorable M. Nugent, île
Palas, dans le Conté de Galwny, a obtenu

pour trenlte souverains, comme élant le plus
beau taureau dans sa classe, une médaille
île premiire classe, comme le meilleur de
sa division ; la médaille d'or, comme le plus
beau de tous les taureaux, et la PurceIl
Challenge Cup, comme le plus bel animal
de l'exhibition. Le taureau de M. Withe-

rail, "l Comte de Scarborough," qui a obte-
nu le premier prix à la Grande Exhibition
d'animaux de la Société Royale dAgricul-
ture Anglaise, à Windsor, en juillet dernier,
a étè exhibé contre " Blamboo," et il a été
battu. La famille de l'Honorable M. Nugent
a ét longtemps célèbre pour garder de
beaux animaux. On peut voir une image
du taureau " Bamboo l aux chambres de la
Société d'Agriculture du Bas-Caunda. Il
y avait à cette exhibition d'animaux une
machine à tuiles exhibée par Vil;inms, de
Bedford, en Angleterre, qui reçut le prix ;
à l'aide de cette machine, on dit qu'un
homme et un petit garçon peuvent faire
cinq cents tuiles par jour. Cette machine
vaudrait la peine qu'on l'eût en Canada.

Nous pouvons ranger au nombre des
exlibiteurs à Brockvi:le ine femme qui
portait quelque chose comme ce que l'on
appelle le " Costume Bloomer." La nou-
veauté absurbe de ce costume attira certai-
nement notre attention, mais il fut loin d'ex-
citer notre admiration, ni celle d'aucune
autre personne qui se trouvait là. Les
femmes et les filles des cultivateurs cana-
diens ont trop de bon goût et de bon sens,
pour jamais adopter ce costume turc, et nous
étions content de voir que la femme qui
portait ce costume à l'Exhibition n'était pas
une Canadienne. Notre siècle est reinar-
quable pour l'introduction d'améliorations
utiles, mais le "Costume Bloomer," s'il
vient en usage, serait certainement une ex-
ception. Le goût public est très inconstant
pour ce qui regarde l'habillement, niais de.
puis quelques siècles, on ne s'est pas éloi-
gné d'une manière remarquable du style
général do la parure des femmes, avant que
cette "notion " ait fait son apparition. Le
costume en question, môme dans son meil-
leur style, ne'convient qu'à le jeunes de-
moiselles indépendantes qui peuvent faire
ce qui leur plait. On devrait proposer que
les maris ou les parens qui permettent à
leurs femmes ou à leurs filles d'adopter le
' Costume Bloomer," soient eux-mêmes
obliiis de norter le ' imnon."


